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LA LANGUE DE SERPENT
OPHIOGLOSSUM VULGATUM L.
DANS LE CANTON DE VAUD 
Pierre MINGARD
Résumé
Ophioglossum vulgatum est toujours présent dans le canton de Vaud, malgré l’emprise croissante
sur les sols des agglomérations, des industries, de l’agriculture axée de plus en plus sur les cul-
tures céréalières. Quelques stations existantes en 1991 sont prospères. Quelques très rares sta-
tions ne sont pas menacées pour l’instant (Bex, le Gros Brasset, les Gleyrières, la Côte de Pin
sur Riex, le vallon de l’Aubonne). Quelques stations semblent particulièrement menacées et
mériteraient une attention toute particulière (Palueyres, Blonay, Bremblens). Près de la moitié
des stations connues depuis le 19e siècle ont été détruites, et plus de la moitié des autres le sont
très probablement. L’espèce figure sur la liste rouge des plantes menacées (LANDOLT 1991).
Introduction
La Langue de Serpent, dont le nom traduit bien l’imagination populaire et illustre la forme de la
fronde fertile, est une plante que j’avais vue pour la première fois le 4 mai 1958 entre Collonges
et Dorénaz (VS). Le lendemain, sur les indications de Monsieur Pierre Villaret, je la trouvais à
Vidy, près de l’embouchure de la Chamberonne.
En été 1989, un jeune garçon, Maximilien Bovey, déjà grand passionné d’Orchidées, m’aler-
tait à propos de la destruction probable d’une petite prairie riche en Orchis militaris, entre autres.
Le 28 mai 1991, je me suis rendu à Blonay avec lui. En parcourant la prairie, ma surprise a été
grande de découvrir Ophioglossum vulgatum en quantité (probablement plus d’une centaine de
pieds). Quelques jours après, l’occasion m’était donnée de revoir une station que j’avais décou-
verte le 14 avril 1959, entre la Côte de Pin et les Auges, au-dessus de Riex. Nouvelle surprise: la
station était toujours prospère et comptait plus de 120 individus!
Le 25 juillet 1991, je me suis rendu à l’embouchure de la Chamberonne. Plus rien ne res-
semble à mes souvenirs de 1958. Le terrain a été rehaussé, nivelé et transformé en places de
sports. L'Ophioglosse aura probablement disparu à jamais de la région lausannoise.
Si l’Ophioglosse était encore bien représenté au début du siècle, les divers «aménagements»
de notre territoire ont certainement eu raison de bon nombre de sites abritant des espèces aussi
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peu concurrentielles que les Ophioglossaceae, d’autant que, à l’instar des Orchidées,
Ophioglossum vulgatum est très dépendant des champignons (BOULLARD 1954, 1958).
Dans la liste rouge de LANDOLT (1991), Ophioglossum vulgatum est considéré comme
menacé partout en Suisse et particulièrement dans le nord et le centre du pays. En 1954, un des
membres fondateurs du CVB, M. Henri Brunner, écrivait déjà: «L’espèce à n’en point douter est
en voie de disparition. Il suffit de demander aux botanistes âgés: Connaissez-vous une station de
l’Ophioglossum vulgatum? pour s’entendre répondre qu’autrefois, il y en avait ici et là mais que
depuis, par suite de l’assèchement des marais et du drainage des terrains marécageux, on ne sait
plus très bien où aller la chercher.»
Description
Ophioglossum: vient des mots grecs οϕις (ophis), serpent et γλϖσσα (glôssa), langue.
Les langages populaires lui attribuent toute une liste de noms: Herbe-sans-couture,
Herbe-aux-cent-miracles, Langue-de-Chien, Langue-du-Christ (BONNIER 1990).
Apparenté aux fougères et dont la famille (Ophioglossaceae) comprend entre
autres les Botrychium, l’Ophioglosse se présente avec une fronde stérile ovale ou
en losange, dépourvue de nervures, s’atténuant brusquement en pétiole qui
s’enroule autour de la fronde fertile spiciforme: «l’épi de sporanges est allongé
et étroit comme une langue de serpent» (BONNIER). Les plantes, généralement
de 10 à 30 cm de haut, affectionnent les prairies et les clairières riches en
humus et en sables calcaires (très rarement sur sol tourbeux). L’espèce est le
plus souvent liée au Molinion, fréquemment parmi les Colchiques; j’ai été
frappé par la richesse floristique des stations où elle est encore présente
(Bex, Palueyres, Côte de Pin, Bremblens, vallon de l’Aubonne). La littéra-
ture ne fournit que très peu de renseignements sur l’écologie de l’espèce. Il
semble toutefois qu’elle affectionne avant tout les sols bénéficiant d’une
grande humidité, voire d’inondations en hiver et au printemps: «Le sol,
longuement recouvert par les eaux au cours de l’hiver et du printemps
passés, y est sablonneux» (BOULLARD 1954). Le même phénomène peut
s’observer à Bex et dans le vallon de l’Aubonne. Une grande partie des
stations vaudoises actuellement détruites étaient liées aux prés humides
ou aux marais. Il semble également que cette espèce ait besoin de beau-
coup de luminosité au sol pour se développer.
Ophioglossum vulgatum est une espèce collinéenne à montagnarde, rarement subalpine. Sa
distribution générale comprend l’extrême nord de l’Afrique, l’Amérique du Nord, presque toute
l’Europe, l’Himalaya, le Japon et le Kamchatka (MEUSEL 1978). La plupart des auteurs l’indi-
quent jusqu’à 1000-1100 m en Europe, bien qu’elle ait été observée à 1600 m au San Bernardino
dans les Grisons (BRUNNER 1954). Elle est considérée comme peu fréquente. Très rare dans les
vallées internes des Alpes, elle semble manquer totalement en Unterwald, Uri et Zoug.
Méthodes de prospection
Très vite, une inspection généralisée des sites connus m’apparut intéressante. Au préalable, j’ai
consulté l’herbier du Musée botanique de Lausanne (LAU), le catalogue de la flore vaudoise de
Durand et Pittier (2 exemplaires annotés par Jaccard pour l’un et Moehrlen pour l’autre) et un









En consultant la littérature et les
herbiers, il arrive parfois que l’on
découvre des trésors. C’est le cas
notamment de l’échantillon trouvé en
avril 1811. Il est noté: 
«Dans le pré de Monsieur Francillon
à Cour».
«Les localité ont tellement changé
de face qu’on ne voit plus le petit pré
humide où se trouvait cette plante»
Ou encore: «St Prex, mit Iris sibi-
rica»
Dès le 25 juillet 1991, je me suis
mis à parcourir le canton en vue de
localiser rapidement le maximum de
stations, la plante pouvant être observée jusqu’en septembre. En 1992, j’ai inspecté beaucoup
plus méthodiquement les stations inventoriées, repassant une deuxième, voire une troisième fois
lorsque j’avais un doute. Les visites ont été effectuées en début de végétation et cette année 1992
a été particulièrement favorable à l'Ophioglosse.
Il n’a pas toujours été facile d’interpréter les indications. Au début du siècle, les imprécisions
concernant les récoltes sont remarquables. Quelques noms de lieux n’ont pas été retrouvés
L’étang d’Onans (sic) n’existe sur aucune carte, pas même sur la carte Siegfried de 1935, de
même que le Creux des Crosettes, à Valeyres sous Rances. J’ai pu interroger Monsieur Louis
Corset, ancien syndic de Valeyres, qui n’a jamais entendu parler de ce lieu-dit. Quelques noms
ont vu leur orthographe se modifier, autant par les botanistes que par les cartographes. Certains
lieux (en Chantres, Verallien, Allochères) n’ont été retrouvés que grâce aux cartes Siegfried
(avant 1945), conservées précieusement au Musée botanique de Lausanne. Que de milieux
humides ont disparu à jamais lorsqu’on compare avec nos cartes actuelles! Mis à part les maré-
cages, un autre exemple peut être mis en évidence ici: les rives du lac de Neuchâtel ont dû subir
de spectaculaires changements, d’une part, à la suite des corrections des eaux du Jura, avec un
abaissement du niveau des lacs de près de 3 m, d’autre part  à la suite des changements de
modes d’exploitation.
Répartition générale
Suite à mes nombreuses expéditions par monts et par (vaux) Vaud, je peux présenter le tableau
suivant:
Explication des signes
(DP) Durand et Pittier (LAU) herbier de Lausanne
(G) herbier de Genève (BERN) herbier de Berne
(ZT) herbier de Zürich (G-DEL) herbier J. P. B. Délessert (Genève)
(G-DC) herbier A. P. de Candole (Genève)
(MV) fichier de MM A. Maillefer et P. Villaret
PM Pierre Mingard
† Stations  détruites 0 Présence non observée
M Stations menacées V Stations viables
P Stations prospères Dates en gras = Dernières observations
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Figure 2: Etiquette d'un échantillon de l'herbier du Musée bota-
nique de Lausanne (LAU)
Le découpage géographique a été établi d’après la carte floristique du professeur Pierre
Villaret, publiée dans le Bulletin du CVB n° 20.
La numérotation des stations est arbitraire et n’a été adoptée que pour des raisons de commo-
dité.
La liste qui suit est issue du fichier établi par Messieurs Maillefer et Villaret (MV), des deux
exemplaires annotés de Durand et Pittier (DP) cités plus haut, ainsi que de l’herbier de Lausanne
(LAU). S’ajoutent quelques communications personnelles.
Vallée du Rhône:
1 - Environs de Bex, 6.1871 (L. Favrat ZT). (MV)
- Près de Bex, Haller (Blanchet). (MV)
- Bex, Grand Marais, 5.1980, M. Pot (communication personnelle)
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Carte 1: L'Ophioglosse dans le canton de Vaud
2 - Dévens, Favrat (Christ) (DP).
- Les Dévens, 5.6.1863, Favrat (ZT). (MV)
- Observé près des Dévens (F. Bourgeois). (MV)
- Dévens, Murith (Bernoulli). (MV)
†: 19.5.92 PM
3 - Marais des Pallueyres sur Ollon, partie du marais entre la maison de F. Voutaz et celle de
Mr Genet 21.6.1918 (Hürlimann) (LAU).
M: 29.7.91, 19.5.92 PM
4 - Ollon, gazon autour d’une villa, au sud-ouest du village, 410 m, mai 1991, M. Pot (commu-
nication personnelle)
M: 5.1991 M. Pot
5 - Marais de St Triphon, 16.5.1903, G. Wagner in herb. H. Jaccard (herb. Rübel). (MV)
†: 29.7.91 PM
6 - Flachères à Aigle, Jaccard (Christ). (MV)
- Aigle (Rapin) ex Haller (Bernoulli). (MV)
- Aigle, Flachères, Jaccard (Christ). (MV)
- abondant par places dans la plaine du Rhône, Jaccard (DP)
- Flachères à Aigle, juillet 1874, H. Jaccard (LAU)
- Aigle, dans la plaine du Rhône entre le fleuve et le Grand Canal, près du chemin d’Illarse,
9.6.1875, E. Burdet (G-DEL). (MV)
- Aigle, plaine du Rhône, 10 août 1877, E. Burdet (LAU)
- Aigle, plaine du Rhône, au-dessous du canal, 27 juin 1878, E. Burdet (LAU)
- assez fréquent, prés humides de la plaine à Aigle, mais difficile à trouver dans l’herbe,
7.1914, H. Jaccard (herb. Rübel). (MV)
†: 29.7.91 PM
7 - Roche, pré marécageux près de la gare, fin mai1907, Wilczek (LAU).
- Prairies humides de la plaine du Rhône près Roche (herb. Papon). (MV)
†: 29.7.91 PM
8 - Les Grangettes près Noville, 28 juin 1875, F. Duflon (LAU).
- Les Grangettes, près de Villeneuve, 30 juin 1875, E. Burdet (LAU)
- Les Grangettes, 5 juin 1884, A. Mermod (LAU)
0: aucune inspection aux Grangettes proprement dites.
9 - Le Gros Brasset / Les Gleyriers 5.92, J.-L. Moret (communication personnelle)
V: 5.1992 J.-L. Moret
10 - Le Fort, 1979, Mouchet (J.-L. Moret)
0: 19. 5 1992 PM
Alpes Rhodaniennes:
11 - Comballaz, Mermod (Jaccard). (MV)
†: 24.6.92 PM
12 - Creux de Champ, Isabel (Jaccard). (MV)
†: 24.6.92 PM
Lavaux-Riviera:
13 - Toveyres, Bridel (DP)
†: 26.12.1992 PM
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14 - Brent, Blanchet (Christ). (MV)
- Brent, sentier du Chalet Rouge, juin 1860, L. Favrat (LAU)
- Prairies humides entre Brent et Chaulin sur Vevey, 6.1860 (herb. Papon). (MV)
- Brent, sentier qui monte à Chaulin, pré humide aux frères Dufour, 650 m (sentier du Chalet
Rouge), juin 1865 J. S. Blanchet (LAU)
†: 20.5.92 PM
15 - Brent, dans le marais de Cornaux, avec Anagallis tenella, 1958, P. Mingard (M.V.)
- Brent, marais de Cornaux, 1958 P. Mingard (LAU)
†: 20.5.92 PM
16 - Chailly, Jacob (DP) (BERN). (MV)
- Chailly, C. P. F. Cavin (G). (MV)
- Chailly sur Vevey, A. Daval (LAU)
†: 20.5.92 PM
17 - Blonay, Champ Savau, à 100 m au nord-est du point 527, cs 557.400 / 145.820, 28.5.1991,
P. Mingard (LAU).
M: 28.5.91 PM
18 - Vevey; Hauteville, Papon (DP).
†: 20.5.92 PM
19 - Vevey, Leresche (DP).
- Environs de Vevey, Schleicher (BERN). (MV)
- Flachères de la Veyre sur Vevey, L. Leresche, juillet (LAU)
- Vevey, Blanchet, 1827 (LAU)
†: 20.5.92 PM
Jorat:
20 - Barussels, de Rutté (DP).
- Tourbière des Barussels, avec Liparis loeselii, 7.1895, F. Locher (ZT). (MV)
†: 24.6.92 PM
21 - Riex : entre la Côte de Pin et les Auges, cs 546 / 150, 690 m, 14.4.1959, P. Mingard  avec
Colchicum, Orchis morio, O. mascula, Coeloglossum viride (LAU).
P: 29.5.91, 20.5.92 PM
22 - Savigny, Favrat (Christ). (MV)
†: 24.6.92 PM
23 - Chalet-à-Gobet, près de la route cantonale, 853 m, 1.7.1918, E. Sulger-Buel (herb. Rübel).
(MV)
- Chalet-à-Gobet, 853 m, 1.7.1918, E. Sulger-Buel (ZT). (MV)
- am Waldrand mit: Kümel, Colchicum, Polygonum bistorta, Listera ovata, Dactylis glome-
rata, Scabiosa columbaria, Vicia cracca, Anthyllis vulneraria, Rhinanthus, Sanguisorba
officinalis, Campanula  conglomerata (sic), Chalet-à-Gobet bei Lausanne, 853 M ü M,
2.7.1918, E. Sulger-Buel (LAU)
†: 24.7.1991 PM
Boiron, Venoge, Lausanne:
24 - Cour, Bridel (DP)
- Cour, dans le pré de Mr Francillon. Les localités ont tellement changé de face, qu’on ne voit
plus le petit pré humide où se trouvait la plante, avril.1811, Ph. Bridel (LAU).
†: 7.5.92 PM
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25 - Prope Lausannam, loco dicto Bois-Gentil (sic), avril.1821, herb. de la Harpe (LAU).
†: 7.5.92 PM
26 - Ouchy, 1834, Bridel. (MV)
†: 7.5.92 PM
27 - Maladière, COTE DU LÉMAN HELVÉTIE (sic), 3.6.1875, Borne (LAU).
†: 7.5.92 PM
28 - Embouchure de la Chamberonne, Jaccard, Wilczek (Christ). (MV)
- Clairière près du pont de la Chamberonne, fin mai 1893, Wilczek, P. Jaccard (LAU)
- Près du pont de la Chamberonne, mai 1895, Pache (LAU)
- Bois d’Alnus au bord de la Chamberonne à Vidy, 6 juin 1902, A. Maillefer (LAU)
- Près de l’embouchure de la Chamberonne, pré marécageux, rive droite, 534 / 152, 378 m,
18.6.1949, P. Villaret (LAU)
- Embouchure de la Chamberonne, 5.5.1958, P. Mingard (LAU)
†: 25.7.91, 4.5.92 PM
29 - St-Sulpice, 2.6.1863, P. Conti (BERN). (MV)
- St-Sulpice, 5.1892, A. Besson (LAU)
- St-Sulpice, 6.6.1896 (ZT). (MV)
- En Laviaux, près St-Sulpice, bord du Léman, 3.9.1932, A. Maillefer (LAU)
†: 13.5.92 PM
30 - St-Sulpice : embouchure de la Venoge, Colomb (Jaccard) (Corboz). (MV)
- Marécages au bord du lac à l’embouchure de la Venoge, 5.1892, F. Corboz (LAU)
0: 15.5.92 PM
31 - Echichens, Jaccard (Christ). (MV)
- Prairies à l’ouest d’Echichens, 16 juin 1870, H. Jaccard (herb. Rübel). (MV)
†: 15.5.92 PM
32 - Bremblens, au sud du village, à la lisière d’un petit bois, situé entre Chavin et Chaumet, au
N du point 441, 10.5.1959, P. Villaret (LAU)
M: 15.5.92 PM
33 - Romanel sur Morges, pré, Jaccard (Corboz). (MV)
- Dans un pré à Romanel sur Morges, A. Besson (LAU)
- Prairie à Romanel, 6.1874, A. Bataillard (herb. Corboz) (LAU)
†: 15.5.92 PM
34 - St-Prex, F. Suter (Christ). (MV)
- St-Prex, 22.7.1890, 420m, Lüscher (ZT). (MV)
- St-Prex, mit Iris sibirica, Juli 1890, G. Keller (LAU)
†: 15.5.92 PM
35 - Lully, Jaccard (DP).
†: 23.6.92 PM
36 - Près d’Etoy, 6.1847, A. Davall (LAU).
- Etoy : bois de la Talliaz, 6.1847. (MV)
- Etoy, près d’Aubonne, 6.1847, A. de Candolle (G-DC). (MV)
†: 3.8.91, 13.5.92 PM
37 - Lavigny, 5.1870, Vetter (ZT). (MV)
- Marais de Lavigny, 22.9.1878, O. Vetter (LAU)
- Lavigny, 2.6.1879, L. Favrat (ZT). (MV)
- Lavigny, 4.6.1875, J-J. Vetter (LAU)
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- Lavigny, 23.5.1880, J-J. Vetter (LAU)
†: 13.5.92 PM
38 - St-Livres, vallon de l’Aubonne, La Vaux, pré marécageux, cs 517 / 152, 610 m, 8.6.1971, P.
Villaret (LAU).
P: 25.7.91, 13.5.92 PM
La Côte:
39 - Savigny Aubonne, Vetter (Christ). (MV)
†: 25.7.91 PM
40 - Rolle (Rapin). (MV)
†: 13.5.92 PM
41 - Châtel sur Rolle, Rapin (DP).
†: 13.5.92 PM
42 - Cueilli près de Gland, dans un pré, en Vertelien, au-dessous de la maison de M. Bez (près
de la ligne du chemin de fer); 11 juin 1871, E. Burdet (LAU).
- Gland, dans un pré sous la maison de Vertelien (M. Bez) se trouve aussi dans un pré Es
Rippes ou en Chantre, 12 juin 1871, E. Burdet (LAU)
†: 13.5.92 PM
43 - Genolier, Bois de Chêne, dans le pré marécageux en pente au nord du marais en lisière de
forêt, cs 507.400 / 143.550, 31.5.1967, L. Bardet (LAU).
0: 7.8.91, 13.5.92 PM
44 - Givrins, Verallien (Terrettaz). (MV)
- Sur Givrins, vers St-Cergues, pré humide situé au NO du village au lieu dit Verallien, env.
640 m, Thommen (MV)
†: 30.7.91, 13.5.92 PM
45 - Trélex, Au Chevry, 1987 (M. Derron)
V: 1987 M. Derron
46 - Mies, Mouille Marion, 1946 Mme Cl. Duperrex-Weber (MV)
†: 13.5.92 PM
Gros de Vaud:
47 - Pailly, D. Cruchet (DP).
†: 22.5.92 PM
48 - Vuarrens, 26.6.1886, U. de Riaz (LAU).
†: 22.5.92 PM
49 - Suchy, au-dessus du premier lacet de la route d’Orbe, très abondant, 11.5.1890 (Moehrlen).
(MV)
†: 30.7.91, 22.5.92 PM
50 - Abondant dans les prés humides sous Suchy et Corcelles, 5.1890 (Moehrlen). (MV)
†: 22.5.92 PM
51 - Marais de Bavois, près d’Islan, 30.5.1889 (Moehrlen). (MV)
†: 30.7.91 PM
52 - Yvonand, Leresche (DP).
- Yvonand, Jacquet  (MV)
0: 1992 C. Roullier
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53 - Yverdon, pré humide et argileux près de la Place d’armes, de Rütte (Godet). (MV)
- Yverdon, Clendy, de Rütte (DP)
- Yverdon, Leresche (DP)
- Marais d’Yverdon, Peter (LAU)
- Yverdon, 12.8.1867, de Rütte (LAU)
- Yverdon, entre la gare et le lac, juin 1887, O. Vetter (LAU)
†: 14.5.92 PM
Broye, Vully:
54 - Marais d’Avenches, Wilczek (Christ). (MV)
- Marais d’Avenches, 8.5.1894, Wilczek (LAU)
†: 21.5.92 PM
55 - Mottes près Payerne (Rapin). (MV)
- Payerne, Ch. & Th. (DP)
†: 21.5.92 PM
56 - Chabrey, 1970, Haenny. (communication de C. Roulier)
0: 1992 C. Roulier
Pied du Jura:
57 - Gimel, Moricand (G). (MV)
- Pré humide sous Gimel, De Candole. (MV)
†: 13.5.92 PM
58 - Pampigny, les Mosses, avec Primula farinosa et Senecio spathulifolius, 520 / 158, 675 m,
17.5.1953, A. Bolay. (MV)
†: 13.5.92, 22.5.92, 23.6.92 PM
59 - Petits Lacs sur Ferreyres, 24.5.1958, P. Villaret (LAU).
0: 18.5.92 PM
60 - Eclépens, ancienne carrière, derrière la gare, actuellement en réserve, 1989, M. & E. Jayet
(communication personnelle).
0: 1.8.91, 22.5.92 PM
61 - Prairies marécageuses dans le marais d’Orbe, (herb. Papon). (MV)
- près d’Orbe, (Godet). (MV)
†: 22.5.92 PM
62 - Environs de Rances et d’Orbe, Vuitel (DP).
†: 22.5.92 PM
63 - Creux des Crosettes à Valeyres sous Rances, W. Barbey (Christ). (MV)
- Entre Valeyres et Sergey, Ed. Boissier, note de Moehrlen. (MV)
- Valeyres, 30.6.1871, W. Barbey. (MV)
†: 22.5.92 PM
64 - Sergey, source du Mugeon, 1892 (Moehrlen). (MV)
- Sergey, marécage des sources du Mugeon, 29.4.1893, Moehrlen (DP)
- Sergey : Allochères, 615 m, marais légèrement tourbeux, 21.5.1904, Gaillard et Moreillon
(LAU).
†: 30.7.91, 22.5.92 PM
65 - Mathod près du Bochelet, juillet 1843,  J. L. Moratel (LAU).
†: 30.7.91, 22.5.92 PM
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66 - Agiez, Blanchet (DP).
- Côtes du Chalet (sic)1, sur territoire d’Agiez, au bord d’un petit ruisseau qui coupe le sen-
tier, 14.6.1886, note de J. Moehrlen et in herb. Moehrlen (MV)
0: 18.5.92 PM
67 - Bois de Forel près Bretonnières (Moehrlen, Jaccard). (MV)
- Près de Bretonnières, dans petites rigoles fraîches et gazonnées sur les roches usées du pla-
teau vers le bois de Forel (Paris 1892) (MV)
0: 18.5.92 PM
68 - Marais d’Arnex, (LAU).
†: 18.5.92 PM
69 - Grandson, F. Locher (ZT). (MV)
- Grandson, Godet (Christ). MV)
†: 14.5.92 PM
70 - Bonvillars, au-dessus de la Chassagne d’Onnens, cs. 541.750 / 188.600, 580 m, 1988, H.
Ceppi. (communication personnelle)
0: 14.8.91, 14.5.92 PM
71 - Onnens, Al. Braun (Rapin) (MV)
- Etang d’Onans (sic) près de Concise, 18 juillet 1846 (LAU).
†: 14.5.92 PM
72 - Concise, Dumur (DP).
- Concise, ripisilve, 435 m, Gaille (Graber). MV)
- Concise, rive droite de la Diaz, 1897, Gaille in Rameau de Sapin (Wirth). (MV)
- Dans un petit bois d’arbustes sous le chemin de fer près de Concise, 20.7.1899, Ed. Cornaz
père (MV)
- Entre la Lance et Concise, 1912, A. Dubois in Rameau de Sapin (MV)
- La station de Concise s’est considérablement étendue en 1914, par suite d’éclaircissement
de la forêt, A. Gaille (Dubois Rameau de Sapin 1914). (MV)
- Concise, dans le bois entre la voie ferrée et le lac, direction Neuchâtel, 30 juin 1914, (bonne
station) une seconde station existe dans les prés entre la ferme de la Lance et la Diaz.
Stations se maintenant au moins depuis 1888! A. Gaille (LAU)
†: 14.8.91, 14.5.92 PM
73 - Concise, prés entre la ferme de la Lance et la Diaz, station se maintenant au moins depuis
1888 !, 1914, A. Gaille. (note, voir station 72)
†: 14.8.91, 14.5.92 PM
Jura :
74 - Tourbière du Sentier, 1020 m, Genty, L. Piguet (Aubert). (MV)
†: 23.6.92 PM
75 - Prairies humides à l’Abbaye (Papon). (MV)
†: 30.7.91, 23.6.92 PM
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1Le terme exact est: Côte du Chanet (communication d’un habitant d’Agiez).
Description de quelques stations
a) Stations détruites (L’Ophioglosse n’a plus aucune chance de s’y trouver)
5 - Marais de St Triphon (Wagner 16.5.1903). - 29 juillet 1991: Des cultures et des installations
de la raffinerie de la plaine du Rhône occupent les lieux.
6 - Aigle, abondant par place dans la plaine du Rhône (Jaccard). - 29 juillet 1991: une
immense zone industrielle, des cultures intensives, des haies de Peupliers, occupent toute la
région.
7 - Roche, pré marécageux près de la gare (Wilczek, fin mai 1907). - 29 juillet 1991: l’auto-
route occupe les lieux.
15 - Brent, marais de Chaulin, avec Anagallis tenella (P. Mingard, 22 mai 1958). - La partie la
plus intéressante de ce marais de pente a été détruite par des constructions dans les années
60. A l’époque, on y trouvait encore Orchis palustris, Gymnadenia odoratissima, Liparis
loeselii, etc.
19 - Flachères de la Veyre au-dessus de Vevey (L. Leresche). - 29 juillet 1991: la zone a été
remodelée lors de la construction de l’échangeur de l’autoroute. En 1992, une immense
zone industrielle, ainsi que des places de sports sont implantées.
20 - Tourbière des Barussels, avec Liparis loeselii (F. Locher, juillet 1895). Cette tourbière se
trouvait à l’est du Mont Pèlerin. Elle a été exploitée et, au début de ce siècle, toutes les
espèces intéressantes avaient disparu.
23 - Chalet-à-Gobet, 853 m an der Strasse (E. Sulger-Büel, 2 juillet 1918). - 24 juillet 1991: le
terrain a été remodelé lors de l’élargissement et de la correction du tracé de la route canto-
nale.
28 - Clairière près du pont de la Chamberonne (Wilczek, P. Jaccard, fin mai 1893).- 25 juillet
1991: Les bords du Léman, de St-Sulpice à Ouchy tout particulièrement, ont subi de pro-
fondes modifications par des comblements successifs qui ont contribué à la disparition de
tous les milieux humides et, par là, de toute une flore intéressante (MORET 1984).
Actuellement, le site qui abritait l’Ophioglosse a été rehaussé, nivelé et aménagé en places
de sports.
29 - En Laviaux, près St-Sulpice, bord du Léman (3.9.1932, A. Maillefer). - 13 mai 1992: Peut-
être devrait-on considérer les stations 29 et 30 comme un seul site. Je me suis permis de les
séparer, le lieu-dit en Laviaux étant indiqué sur les cartes Siegfried dans une prairie séparée
des marécages qui existaient encore à l’époque de part et d’autre de la Venoge. Comme déjà
mentionné, toute cette zone a été progressivement transformée et «assainie». Actuellement
en Laviaux est presque entièrement en cultures maraîchères.
36 - Etoy, bois de la Taille (sans nom, ni date). - 3 août 1991: l’autoroute et les cultures entou-
rant ce petit bois auront eu raison de l’Ophioglosse.
44 - Sur Givrins vers St-Cergues. Pré humide situé au NO de Givrins au lieu dit Verallien, env.
640 m (Thommen, 1942). - 30 juillet 1991: un immense quartier de villas occupe la zone.
Les prés entourant les deux fermes restantes ne semblent pas propices à la plante.
49 - Suchy, prés humides, au-dessus du premier lacet de la route d’Orbe (très abondant) (J.
Moehrlen, 11 mai 1890). - 30 juillet 1991: un magnifique champ de blé fait place aux «prés
humides». Toute la région est plantée en céréales et en maïs. Ne subsistent que quelques
lambeaux de pâturages dans les pentes abruptes, la plupart, aménagés en parcs à moutons.
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[Extrait de: Atlas Siegfried 1: 25000, feuille n° 476 Bex, 1900].
[Extrait de: Carte nationale de la Suisse 1: 25000, feuille n° 1284 Monthey, 1986.
Reproduite avec l’autorisation de l’Office fédéral de topographie du 14 janvier 1993]
Carte n° 2: Plaine du Rhône à St Triphon (station n° 5).
Le bras du Vieux Rhône a complètement disparu.
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[Extrait de: Atlas Siegfried 1: 25000, feuille n° 475 Aigle, 1892].
[Extrait de: Carte nationale de la Suisse 1: 25000, feuille n° 1284 Monthey, 1986.
Reproduite avec l’autorisation de l’Office fédéral de topographie du 14 janvier 1993]
Carte n° 3: Plaine du Rhône à Aigle (station n° 6).
Sur le chemin d’Illarse, des entrepôts et des industries s’implantent progressivement.
51 - Marais de l’Islan (Bavois) (notes manuscrites de H. Jaccard dans Durand et Pittier). - 30
juillet 1991: à part les grandes cultures de maïs et de blé, on ne peut observer que quelques
jachères et des rideaux de peupliers abritant orties et ronces.
53 - Yverdon, prés humides et argileux près de la place d’armes (de Rütte), Clendy, etc. De nou-
velles habitations, rues et industries ont fini par occuper tous les lieux humides laissés en
prairies jusqu’au début  du siècle.
64 - Sergey, source du Mugeon (1892, note de J. Moehrlen). - 30 juillet 1991: un beau vallon, en
partie cultivé en maïs et blé. Terrain remanié près de la source. Cette dernière est captée et
une construction de béton en reste le seul témoin.
65 - Mathod, près du Bochelet (J.-L. Moratel, juillet 1843). - 30 juillet 1991: au nord du bois,
une station électrique a été construite, et aux alentours de ce bois, chaque mètre carré est
cultivé.
72 - Concise, dans le bois entre la ligne ferrée et le lac, direction Neuchâtel (30 juin 1914). Une
deuxième station existe dans les prés, entre la ferme de la Lance et la Diaz, stations se
maintenant au moins depuis 1888 (A. Gaille). - 30 juillet 1991: cette deuxième station est
plantée de verger avec une prairie à Lolium perenne. Une partie de la parcelle est clôturée et
des moutons y sont parqués.
74 - Tourbière du Sentier, 1020 m, Genty, L. Piguet (Aubert). - 23 juin 1992: la tourbière a été
entièrement exploitée au début du siècle. Actuellement, toute la zone est abondamment
engraissée et purinée.
75 - Prairies humides à l’Abbaye (herb. Papon). - 23 juin 1992: La plupart des prairies sont fau-
chées. Reste un lambeau de prairie humide au lieu dit «Groinroux» avec Triglochin palus-
tris, Primula farinosa, Swertia perennis, Parnassia palustris, etc., mais apparemment pas
d’Ophioglosse. Au sud du village, des petites maisons ont été construites ainsi qu’une route
longeant le lac. Les prairies environnantes sont fortement engraissées. Les Pissenlits fleuris-
sent abondamment au point de modifier la couleur du paysage. Quelques parcelles ont déjà
été pâturées et abondamment purinées. Les passages des «bossettes» à purin sont bien mar-
qués jusque sur les talus à forte pente.
b) Stations existant toujours, mais où l’Ophioglosse n’a pas été observé en 1991 et 1992
8 - Les Grangettes près Noville (Duflon, 1875). Dans un premier temps, j’avais renoncé à ins-
pecter cette vaste zone. Je comparais ce travail à rechercher une pièce de cent sous dans le
Sahara et remettais cette recherche à plus tard. Cette décision était également liée à une
immense déception ressentie il y a quelques années, à la suite de grands travaux de planta-
tion de peupliers, détruisant de la sorte d’intéressants lieux humides et, tout particulière-
ment, une grande station de Liparis loeselii que M. Pierre Tharin m’avait fait découvrir. Ne
restent plus que quelques parcelles mises in extremis sous protection. Et si l’Ophioglosse se
trouvait dans l’une d’elles? Question posée à Jean-Louis Moret, membre du comité de ges-
tion des Grangettes et de la commission scientifique du CVB, qui me déclare n’avoir jamais
observé la plante au cours de son étude approfondie de la région. Les Grangettes propre-
ment dites n’ont toujours pas été prospectées ces dernières années. Nous savons que cette
région a beaucoup subi l’emprise humaine (camping, etc.).
30 - St-Sulpice, au bord du lac, à l’embouchure de la Venoge (5.1892, F. Corboz). - 15 mai
1992: une petite réserve a été constituée et clôturée en vue de préserver la tranquillité des
oiseaux nicheurs. Je n’ai pas jugé utile de visiter le site, la végétation me semblait trop
dense, bien que l’endroit soit, paraît-il, fauché régulièrement. J’ai l’intention d’y retourner
après le prochain fauchage.
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43 - Bois de Chêne, 507.400 / 143.550 (L. Bardet, 31 mai 1967). - 13 mai 1992: en compagnie
de M. Florian Meyer, j’ai inspecté les prairies au nord de la ferme du Bois de Chêne, sans
succès. Il est fort probable que notre plante soit invisible certaines années, et même pendant
quelques années consécutives. Les lieux qui semblent favorables à son développement cou-
vrent une grande surface, mais la végétation est particulièrement dense. Il est à noter que
très peu de fauchages sont effectués depuis que le Bois de Chêne est en réserve naturelle, ce
qui favorise le développement d’une quantité de petits animaux devenus rares. Il est pos-
sible que l’Ophioglosse ait à souffrir de la litière trop importante. Le site n’en est pas moins
remarquable, avec une mosaïque exceptionnelle de plantes de milieux humides. L’embrous-
saillement y est particulièrement lent. Une nouvelle étude détaillée —bien que plusieurs tra-
vaux aient été publiés— apporterait certainement des éléments intéressants.
56 - Chabrey, une découverte récente citée par le professeur Favarger et que M. C. Roulier, de la
LSPN à Champ Pittet, m’a communiquée (la station aurait été découverte par M. Haenny
qui travaille au Musée d’Histoire naturelle de Neuchâtel et qui a participé au recensement
de la flore dans les années 70). M. Roulier n’a pas revu la plante depuis 2 ans. Le site étant
fauché tous les 3 ans, elle ne devrait pas avoir disparu.
59 - Petits Lacs sur Ferreyres (24 mai 1958, P. Villaret). - 18 mai 1992: une importante partie de
cette grande clairière est en culture. Il ne reste que quelques lambeaux de marécages. Une
inspection assez fouillée ne m’a pas permis d’observer l’Ophioglosse. Les parties humides
situées sur les hauts de la vaste clairière ne sont apparemment plus fauchées depuis de nom-
breuses années. J’enfonce presque jusqu’aux genoux dans la litière. Un fauchage régulier
permettrait peut-être la réapparition de la plante.
70 - Bonvillars, Chassagne, entre la grande et la petite Chassagne, 541.750 / 188.600, alt. 580m
(H. Ceppi, 1988). - 14 août 1991: M. Henri Ceppi m’a conduit à une petite «marnière» de
quelques dizaines de mètres carrés à l’angle d’un bois situé à l’extrémité ouest de la grande
Chassagne, où il se rend régulièrement depuis de nombreuses années pour observer la
Langue de Serpent et n’a toujours trouvé que des frondes stériles. La forêt envahit la mar-
nière. Actuellement, des Cerisiers aux troncs de 25 à 30 cm de diamètre sont entourés par
des Cornus sanguinea de 4 m de haut (!), Fraxinus excelsior, Evonymus europaeus,
Clematis vitalba, Corylus avellana, Ligustrum vulgare, Viburnum lantana, Ilex aquifolium,
Lonicera xylosteum, Daphne mezereum, Polygonatum multiflorum, Primula acaulis,
Mercurialis perennis, Neottia nidus-avis, Galium odoratum, Paris quadrifolia, Heracleum
sphondylium, etc. Le fait que l’Ophioglosse soit stérile depuis de nombreuses années
démontre qu’il a eu à souffrir du manque progressif de lumière.
c) Stations menacées ou particulièrement fragiles
3 - Marécages de Palueyres sur Ollon , partie du marais entre la maison de F. Voutaz et celle
de Mr. Genet (21 juin 1918, Hürlimann). - 29 juillet 1991: le hameau s’est visiblement
agrandi, mais quelques lambeaux de prairies humides subsistent. L’un d’eux, près de la mai-
son de M. Voutaz renferme entre autres: Cirsium palustre, C. oleraceum. Molinia coerulea,
Phragmites communis, Eupatorium cannabinum, Potentilla erecta, Briza media, Juncus
subnodulosus, Galium verum, G. uliginosum, Carex flacca, Anthoxanthum odoratum,
Valeriana officinalis, Lotus (Tetragonolobus) maritimus, Ranunculus bulbosus, Filipendula
ulmaria, Orchis militaris, Colchicum autumnale, Carex panicea, et 1 fronde stérile
d’Ophioglossum vulgatum! Le marais proprement dit (80 % des surfaces humides) a été
planté d’épicéas, de mélèzes (chétifs), de bouleaux, d’érables, de charmilles. Les plantes
intéressantes semblent menacées par la présence des moutons qui sont parqués tout autour
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Carte n° 4: Lausanne, Bois-Gentil (station n° 25).
Remarquer les vignes de Montétan et Prilly. La prison du Bois-Mermet n’est pas encore construite. Toute la zone au
nord des Bergières est encore une campagne. Les Plaines-du-Loup sont encore traversées par une route.
[Extrait de: Atlas Siegfried 1: 25000, feuille n° 438 Lausanne, 1894. (Agrandissement 141 %)].
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Carte n° 5: Lausanne, Bois-Gentil (station  n° 25).
La route des Plaines-du-Loup a été déplacée plus à l’est. Seul, le carrefour du Solitaire reste inchangé. Le Bois-
Mermet n’est plus qu’un bosquet.
[Extrait de: Carte nationale de la Suisse 1: 25000, feuille n° 1243 Lausanne, 1974. (Agrandissement 141 %).
Reproduite avec l’autorisation de l’Office fédéral de topographie du 14 janvier 1993]
du hameau. Le 19 mai 1992, une nouvelle inspection me permet d’observer une dizaine de
frondes stériles près de la maison de M. Voutaz, et une douzaine, dont une fertile, dans le
parc à moutons, qui compte encore quelques lambeaux de prairie humide avec Carex dis-
tans, C. diandra, C. panicea, C. acutiformis, C. hirta.
17 - Blonay, Champ Savau, à 100 m au nord-est du point 527, coord. 557.400 / 145.820 (28 mai
1991, P. Mingard. - 28 mai 1991: la station est particulièrement prospère, mais se situe au
beau milieu d’une zone de villas. A ce jour, le terrain a déjà changé 3 fois de mains en
moins de 5 ans, et se trouve actuellement scindé en 2 parcelles.
32 - Bremblens, au S du village, à la lisière d’un petit bois situé entre Chavin et Chaumet, au N
du point 441 (10.5.1959, P. Villaret). - 15 mai 1992: je suis particulièrement étonné par la
grande richesse floristique de cette station. De par la proximité immédiate des grandes cul-
tures et de la route, il serait nécessaire de maintenir l’état actuel et l’entretien traditionnel. Il
faudrait à tout prix éviter de déverser des matériaux tels que terre, sable, gravier, etc. Je ne
compte pas moins de 280 pieds d’Ophioglosse! Le site a servi à l’entreposage de grosses
billes de chênes et quelques-unes ont été prélevées très récemment, laissant le terrain quasi-
ment nu. Sur une longueur de 1,20 m et une largeur de 20 cm, je dénombre 122 pieds
d’Ophioglosse! Un relevé s’impose. Sur 50 m2 environ, je note:
Bromus erectus Dactylis glomerata
Anthoxanthum odoratum Cerastium glomeratum
Trifolium arvense Ajuga reptans
Veronica serpyllifolia Fragaria vesca
Plantago lanceolata Tragopogon pratensis
Potentilla reptans Taraxacum sp.
Viola sylvestris Ranunculus bulbosus
Ranunculus auricomus Potentilla erecta
Carex caryophyllea Lysimachia nummularia
Geum urbanum Lotus corniculatus
Galium pumilum Veronica chamaedrys
Carex panicea Sanguisorba minor
Bellis perennis Linum catharticum
Poa trivialis Carex flacca
Glechoma hederacea  + fl. albo Carex distans
Galium verum Medicago lupulina
Galium mollugo Carex pallescens
Holcus lanatus
d) Stations prospères ou peu menacées
1 - Environs de Bex (L. Favrat, juin 1871). - 16 août 1991: l’indication est trop imprécise pour
se faire une idée générale de la situation au début du siècle . On peut toutefois supposer que
la plante était bien répandue partout dans la plaine du Rhône, si l’on se réfère à la remarque
de H. Jaccard en 1914 «Aigle, abondant par places dans la plaine du Rhône»,  mais depuis
1918, on ne retrouve plus d’indications pour la région jusqu’à nos jours. Et pendant ce
temps, la plaine est de plus en plus drainée, les cours d’eau recreusés et canalisés. L’exploi-
tation des sols s’intensifie dans des proportions extrêmes. Ayant entendu parler d’une sta-
tion d’Ophioglosse dans le Grand Marais de Bex, je m’y suis rendu le 16 août 1991 en com-
pagnie de M. Martial Pot (président du Cercle des sciences naturelles d’Aigle pendant de
nombreuses années). Nous n’avons pas observé la plante ce jour-là, la végétation étant trop
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avancée. Selon les observations de M. Pot, la plante disparaît tout à coup dès que les
roseaux atteignent une certaine taille, ne permettant plus à la Langue de Serpent de bénéfi-
cier d’une lumière suffisante. Pendant plus de dix ans (dès 1979), M. Pot a entretenu le
Grand Marais avec l’aide de quelques bénévoles, pour le compte de la Ligue vaudoise pour
la protection de la nature. Le fauchage soigné, année après année, avec évacuation des
chaumes et des feuilles tombées a permis l’apparition (ou la réapparition) de la Langue de
Serpent dès 1980! et la station a prospéré d’une manière réjouissante puisque, selon M. Pot,
on peut compter actuellement plusieurs centaines de pieds!
19 mai 1992. Une visite éclair me permet de constater une poussée exceptionnelle de
l’Ophioglosse. Je ne pense pas exagérer en avançant le nombre d’un millier d’exemplaires,
avec la vision sympathique de nombreux pieds de Dactylorhiza incarnata et les Dents du
Midi pour toile de fond.
9 - Le Gros Brasset / les Gleyriers, mai 1992, J.-L. Moret: suite à l’incendie de 1991, M. Jean-
Louis Moret a dû se rendre souvent dans cette région. C’est ainsi que l’occasion lui a été
donnée de découvrir, en mai 1992, une petite colonie d’Ophioglosse dans la parcelle sinis-
trée. A noter que cette parcelle se trouve en zone protégée, régulièrement fauchée.
21 - Riex, entre la Côte de Pin et les Auges (14.4.1959, P. Mingard). - 7 mai 1992: le pâturage,
apparemment non engraissé, semble bien conserver sa richesse floristique. Les génisses
pâturent déjà, mais je peux constater la présence de l’Ophioglosse dans un triangle de 220
m de long dans le sens de la pente, le petit côté se trouvant au haut de la station avec une
largeur de 150 m. La station se développe entre 630 et 700 m d’altitude. Près de 200 pieds y
sont observés. La flore y est riche:
Primula veris Viola hirta
Ranunculus bulbosus Linum catharticum
Ajuga reptans Genista tinctoria
Sanguisorba minor Populus tremula
Medicago lupulina Thymus gr. serpyllum
Carex flacca Potentilla tabernaemontani
Carex caryophyllea Lotus corniculatus
Trifolium arvense Orchis mascula
Taraxacum officinale Mercurialis perennis
Leucanthemum vulgare Polygala vulgaris
Aceras anthropophorum Galium pumilum
Cerastium fontanum ssp. vulgare Carex montana
Veronica chamaedrys Luzula multiflora
Origanum vulgare Bromus erectus
Achillea millefolium Vicia sativa
Plantago lanceolata Holcus lanatus
Dactylis glomerata Arabis hirsuta
38 - St-Livres, vallon de l’Aubonne, en La Vaux (8.6.1971, P. Villaret). - Le 25 juillet 1991, en
prospection dans l’Arboretum du vallon de l’Aubonne en vue de futurs travaux d’entretien,
je découvre, en compagnie de Jean-Paul Deglétagne, gérant de l’Arboretum, une superbe
colonie d’Ophioglosse d’environ 10 m sur 3, en partie écrasée par des chevreuils, et que j’ai
pu évaluer à environ 70 plantes. La station se trouve dans une pseudo-roselière avec
Epipactis palustris, Lysimachia vulgaris, Cirsium palustre, C. oleraceum, Galium mollugo,
Filipendula ulmaria, etc. A l’endroit où poussent Ophioglossum et Epipactis, Juncus sub-
nodulosus prédomine sur Phragmites. A noter que cette station est mentionnée pour la pre-
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mière fois en 1971 par M. Pierre Villaret et a fait l’objet, en 1975, d’un travail de certificat
de Françoise Besançon et Francine Thonney, qui ont relevé 88 espèces de phanérogames et
qui concluent leur travail comme suit: «Il est évident que le fauchage permet le maintien
d’une prairie plus riche en espèces et la destruction périodique des jeunes pousses d’arbres
qui seraient susceptibles de l’envahir. Il serait donc à souhaiter que cette prairie reste un
Molinion, ce qui nécessiterait un fauchage régulier de toute sa surface. Dans ces condi-
tions, la mise sous protection serait certainement judicieuse»
Depuis quelques années, le Groupe romand d’Orchidophilie participe à divers travaux
d’entretien, notamment de fauchage et de débroussaillage. L’Epipactis des marais et
l’Ophioglosse sont les principaux bénéficiaires de cet entretien.
13 mai 1992: suite aux fauchages réguliers de ces dernières années, la station
d’Ophioglosse semble s’étendre et couvre actuellement une surface ovale de 10 m sur 5, et
compte plus de 300 individus. Au centre de cette colonie, j’ai compté une moyenne de 50
frondes au m2! 
45 - Trélex, Au Chevry (1987 M. Derron). Je n’ai eu connaissance de cette station qu’en mars
1993. Selon Madame M. Derron, l’Ophioglosse n’est présent qu’en peu d’exemplaires dans
ce lieu mis sous protection pour 25 ans. Contrairement à la petite réserve d’Eclépens, cette
prairie humide de Trélex est fauchée régulièrement. Je considère donc l’Ophioglosse
comme viable dans cette station. Mais cela mériterait d’être suivi, puisqu’il a été vu il y a 5
ans déjà.
Causes possibles de la raréfaction
1954 est une année charnière pour moi. Je termine mon apprentissage et je fais l’acquisition de
ma première moto... Liberté, évasion! C’est ainsi que je me mets à parcourir toutes les routes du
canton avec presque toujours des projets de découvertes botaniques. Je me souviens de vastes
pâturages autour des villages, quelques champs bien morcelés, de nombreux bosquets. Le maïs
faisait son apparition, et l’on parlait de remaniements parcellaires... Des chiffres, communiqués
par la Chambre vaudoise d’agriculture, sont là pour démontrer une évolution inexorable:
1) Les surfaces agricoles utiles ont légèrement régressé (env. 10% en 30 ans).
2) Les cultures céréalières ont fortement progressé (presque doublé de surface de 1919 à 1985),
à l’inverse des pommes de terre et des betteraves fourragères.
3) Le maïs a progressé de 1 à 6 en 30 ans!
4) Les prés naturels, prairies artificielles et pâturages (alpages non compris) ont fortement
régressé (32% des surfaces en 30 ans).
5) Les marais ne sont presque plus exploités pour la litière.
Lors de mes pérégrinations, j’ai pu me rendre compte de la pression toujours croissante sur
les prairies humides, éléments négligeables dans notre société où le rendement à court terme est
devenu la grande priorité. En ayant parcouru une grande partie de notre territoire, je peux esti-
mer à près de 90 % la destruction des stations connues au début du siècle
- soit par les drainages des sols et l’extension à outrance des cultures
- soit à cause des engraissements intensifs des prairies depuis de nombreuses années: purin,
fumier, engrais chimiques modifient complètement la flore au profit des espèces nitrophiles
à grand développement, étouffant de la sorte quantité d’espèces délicates
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[Extrait de: Atlas Siegfried 1:25000, feuilles n° 438 Lausanne et 438 bis Ouchy, 1894. (Agrandissement 141 %).
[Extrait de: Carte nationale de la Suisse 1: 25000, feuille n° 1243 Lausanne.
(Agrandissement 141 %).
Reproduite avec l’autorisation de l’Office fédéral de topographie du 14 janvier 1993]
Carte n° 6: Lausanne, Ouchy- Cour- Vidy en 1894 et 1974 (stations n° 24, 26, 27).
Remarquer l’étendue des vignes en 1894: Haute-Combe, Croix-Rouges, Bois-de-Vaux. Le pré de Monsieur
Francillon devait se situer entre le Reposoir et le Rond-Point de Fontenay, qui existait déjà. Remarquer également le
comblement du lac entre le port d’Ouchy et les Plaines de Vidy.
- soit par l’extension des localités (Lausanne, St-Prex, Yverdon), des zones industrielles
(Aigle, Yverdon)
- soit encore par la construction des autoroutes (Roche, Vevey, Etoy).
Discussion
Dans le canton de Vaud, la plante semble avoir été bien représentée - jusqu’au début du 20e
siècle - sur presque tout le territoire, sauf dans le Pays d’En-Haut et sur le Plateau dans la région
du Jorat et de Moudon .
La dominance excessive de l’une ou l’autre espèce telle que Lolium perenne, Ranunculus bul-
bosus, Taraxacum officinale, certaines Ombellifères, etc. est généralement l’indication d’une
pauvreté floristique et d’un enrichissement des sols par les engrais chimiques. Je me suis vite
rendu à l’évidence de l’impossibilité de la présence de l’Ophioglosse dans ces situations, ce qui
m’a permis d’écourter mes visites après les premières inspections.
La présence des quelques espèces que je viens de nommer est parfois bien réelle sur les sites
à Ophioglossum, mais toujours comme compagnes et jamais dominantes. Les dominantes étant
alors Bromus erectus (Côte de Pin, Bremblens), ou Molinia caerulea et Juncus subnodulosus
(Bex, le Gros Brasset / les Gleyriers, vallon de l’Aubonne).
Les lisières de forêts et bosquets ne sont presque plus coupées de manière sporadique comme
c’est encore le cas à la Côte de Pin. Elles ont été très souvent détruites avec de gros engins. Il ne
subsiste plus que des grandes futaies sous lesquelles poussent abondamment orties et ronces
favorisées par des entreposages de détritus divers. Il y a moins de 50 ans, on cultivait à 5 ou
même 10 m des lisières. Actuellement, il n’y a souvent plus de place entre les sillons et les
futaies. Autour des pâturages, la plupart très engraissés, il est rare de trouver autre chose que des
barbelés ou des orties.
Les grandes plaines (Rhône, Orbe, Broye) et la plupart des milieux humides ont été drainés à
outrance. Le niveau de la Broye, par exemple a été abaissé de plus de 2 m dans la région
d’Avenches! Un travail fort intéressant sur l’historique des milieux palustres de la haute plaine
du Rhône vaudoise (DELARZE& al. 1982) illustre bien l’évolution de cette région, son assèche-
ment progressif entraînant la disparition de nombreuses espèces, dont: Drosera anglica, D.
rotundifolia, Viola stagnina, V. pumila, Typha minima, Marsilea quadrifolia, etc.
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Aperçu de l’évolution en agriculture:
Surfaces en hectares:
1919 1939 1945 1950 1955 1965 1969 1975 1980 1985
Surface totale 1) 118905 112544 110823 107823 110621 108555
Terres ouvertes 28698 37676 51426 44053 45371 47547 49184 51172 53844 55364
Céréales tot. 20701 27370 32452 30942 32217 35470 36992 37936 37832 38222
Froment 12931 22765 18044 21833 23631 23316 24624 21921 22733 24677
Orge 1113 849 4272 2547 3281 5402 7037 7559 7127 7466
Seigle 415 325 943 1079 804 4145 2475 1043 1807 629
Maïs 569 1667 2325 8607 9284 8898
Pommes de terre 5396 5613 8859 6345 6207 4730 4491 3227 3456 3006
Betteraves fourrag. 1127 2091 3146 2691 2500 1374 896 399 307 444
Betteraves sucrières 93 1107 1612 1744 1533 2000 2211 2752 3499 3981
Prairies 2) 69074 60661 57393 51830 51852 48217
Marais à litière 527 290 215 102 127 63
1) = Surfaces agricoles utiles totales (alpages non compris)
2) = Prairies artificielles, prés naturels, pâturages (alpages non compris)
Les prairies maigres ont presque totalement disparu et les quelques pâturages qui subsistent
sur le Plateau sont fortement engraissés et purinés.
Si de beaux milieux naturels ont été grignotés par les agglomérations et les industries, il en va
de même pour l’agriculture, dont les cultures céréalières, et particulièrement le maïs, ont pris
une extension phénoménale.
Conclusions
L’Ophioglosse n’a pas été retrouvé sur 90 % des sites répertoriés et, avec lui, tout un cortège de
plantes intéressantes et souvent rares. C’est une des conséquences de la disparition généralisée
des prairies maigres et des milieux humides. Les creux sont systématiquement comblés, les
marais sont drainés; certaines réserves naturelles subissent des déversements d’engrais et de
lisiers.
Le phénomène de raréfaction des espèces n’est bien entendu pas seulement suisse. Dans un
article du Bulletin de la société linnéenne de Normandie, Bernard BOULLARD écrivait en 1954:
«L’Ophioglossum vulgatum est relativement rare en dépit de son nom. Les différentes flores
régionales ne lui assignent qu’un nombre restreint de localités et bien souvent nous l’y avons
cherché en vain. Certes la plante peut passer inaperçue dans l’herbe, mais nous pensons néan-
moins qu’une révision systématique des stations s’impose.»
La phytosociologie n’étant pas de ma compétence, j’ai restreint mon travail à l’inventaire des
stations. Les relevés floristiques notés pour quelques-unes d’entre elles ne sont qu’indicatifs.
Une quantité d’espèces ne se trouvant qu’en début de végétation à l’époque des visites, de nou-
veaux relevés apporteraient certainement des éléments complémentaires.
Je me suis limité à la prospection du territoire vaudois uniquement et j’ai visité 70 des 75 sta-
tions répertoriées (voir chapitre répartition générale). A ce jour, 9 stations sont plus ou moins
viables, dont 3 ( Bex, Gros Brasset / Gleyriers, vallon de Aubonne) peuvent être considérées
comme prospères et pratiquement hors de danger parce qu’englobées dans des sites protégés et
régulièrement fauchés. Une station intéressante (la Côte de Pin sur Riex) mériterait une attention
toute particulière de la part des milieux de la protection de la nature.
Il serait fort malheureux de laisser les disparitions continuer au rythme actuel. En effet, lors
du recensement de WELTEN & SUTTER (1982), plus de 220 taxons n’ont pas été retrouvés dans le
canton de Vaud, comparativement à un rapport publié en 1843 par Edouard Chavannes. Ce qui
représente 3 espèces disparues tous les 2 ans ou, globalement, plus de 10 % des espèces. Mais à
cela, il faut ajouter 25 % d’espèces menacées (MÜLLER 1992). C’est très inquiétant! Les listes de
plantes rares et les lois sont insuffisantes dans la mesure où «l’intérêt général» prévaut sur la
protection d’un site (que prévoit la loi après le passage d’un trax ou d’une charrue? alors que de
belles listes de plantes protégées sont établies depuis belle lurette) Il faut protéger beaucoup plus
sévèrement et efficacement les sites intéressants, et même les entretenir. Il existe encore des
prairies riches en espèces, mais elles sont peu à peu abandonnées au profit de la forêt —en 1959,
il existait une clairière à la Côte de Pin où l’on trouvait les 4 Ophrys indigènes; actuellement,
cette clairière n’existe plus—, ou du pacage des moutons —Plan Cudrey, au-dessus de
Villeneuve, où il existait des talus extrêmement intéressants—. Autrefois, les roselières étaient
régulièrement fauchées et utilisées comme litière. Avec l’extension des cultures céréalières, cette
exploitation est complètement abandonnée. Les exemples de Bex, Bremblens, Arboretum de
l’Aubonne, montrent bien qu’un entretien régulier permet le maintien de la richesse floristique et
empêche l’embroussaillement. L’exemple de la Côte de Pin montre aussi qu’une exploitation
traditionnelle maintien également cette richesse.
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